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DU JAMAIS VU!Les cotations sur la viande bovine flambent 
depuis plusieurs mois partout en Europe 
l’augmentation des prix devraient s’aggraver sur 
2022. Tous les muscles de la vache étant touchés 
par ces hausses de prix, celles-ci se répercutent 
sur les produits « entrée de gamme » comme les 
steaks hachés mais également sur tous les 
produits composés de viande de bœuf comme les 
lasagnes ou égrenés de bœuf.

Nous vous expliquons pourquoi.
Tout d’abord, en raison de l’augmentation des 
prix de l’énergie et des matières premières, 
notamment les céréales qui sont nécessaires à 
l’alimentation des bêtes, les coûts de production 
ont explosé. De plus, la demande française en 
steak haché, notamment sur l’origine France est 
de plus en plus forte et l’offre disponible n’est 
pas suffisante pour la satisfaire. Il en est de 
même pour tous les pays de l’Europe de l’Ouest 
pour leur propre production nationale.

Depuis le début d’année, nous assistons à une 
forte diminution du cheptel en France et en 
Union Européenne. Ceci est avant tout la 
conséquence de la revalorisation du lait via 
notamment une demande soutenue en poudre de 
lait qui a incité les éleveurs à retenir plus 
longtemps leurs vaches laitières avant de les 
envoyer à l’abattoir (Entre -20% et -30% en 
entrée abattoir). A cela s’ajoute une 
décapitalisation du cheptel (-31% de fermes 
spécialisées dans l’élevage en 10 ans) qui tend à 
se poursuivre dans les années à venir. La filière 
prévoit d’ailleurs une perte de 440 000 vaches 
laitières d’ici 2030. 
D’autre part, la crise sanitaire a engendré des 
perturbations chez les transporteurs et dans les 
abattoirs, déjà mis à mal avant la crise, 
l’activité n’attirant plus les vocations..

Tous ces facteurs cumulés entrainent une 
augmentation forte des prix qui ne devrait pas se 
stabiliser dans les prochains mois.

Cotation hebdomadaire française du 14/02/2022 
au 20/02/2022 des vaches de classe P (destinées 
plus particulièrement au steak haché)
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La situation actuelle du marché du bovin semble 
obliger de plus en plus les professionnels à 
raccourcir très fortement leurs délais 
d’engagement sur les volumes et les prix ; voir à 
ne plus pouvoir s’engager du tout. L’inverse 
deviendrait risqué pour leurs situations 
économiques et serait une gageure face au 
manque de minerai. Pomona va devoir s’adapter 
à cette situation exceptionnelle et modifier avec 
vous, ses clients, ses modes de tarification
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